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Nous voici dans la seconde partie de cet interview. Toujours simple et disponible, Aldo Lubes ne 

cherche que la paix et le respect dans l’Art Martial. Loin d’en tirer une quelconque gloire, il préfère 

relativiser; l’humilité n’est-elle pas la marque des grands? Personnage affable, doté d’un sens 

certain de l’humour, Aldo Lubes m’explique qu’aujourd’hui un « bon pratiquant, c’est celui qui a 

compris dans quelle direction l’emmène son travail »... Il incarne tout ce que nous souhaitons 

transmettre. Capable de surmonter les obstacles et de donner le meilleur de lui-même pour 

atteindre ses objectifs, il symbolise tout ce qui a fait de lui une simple pratique au plus haut 

Niveau: la participation et la quête de l'excellence. Rencontre avec l’histoire... 

 

 

 

Guy Sahri: Que pensez vous de la structure actuelle du Karaté en Amérique du Sud et en particulier 

au Brésil? 

Aldo Lubes: 

Ce qui a été fait était difficile. Le profil du dirigeant doit être un Karatéka qui a parcouru le chemin du 
Karaté de façon honnête et avec respect et inclure des personnes responsables. Le vrai Karatéka aime 
se battre et n'aime pas vraiment faire de politique. Mais s'il veut changer ce genre de choses et s’il 
veut un avenir prospère pour la jeune génération, il doit continuer à lutter. S’il ne peut le faire sur le 
tatami, il doit prendre une position « politiquement correcte » et lutter contre l'injustice, en particulier 
quand cela se produit. Sinon on verra toujours des « Magiciens » avec leurs très beaux discours, mais 
au fond avec un sale business. Si par hasard tu es une personne un tant soit peu malhonnête ils te 
promettront quelques Dan – ne sois pas surpris, cela c’est déjà produit  – et si tu acceptes, l’étau se 
referme! 
Certains dirigeants ne savent même pas ce que cela signifie, à l'exception de quelques uns qui ont 
également montré une certaine lâcheté pour ne pas répondre à des abus commis par la Confederação 
Brasileira de Karatê – CBK. Je crois que le comportement des anciens dirigeants et enseignants a une 
influence réelle dans la formation des jeunes. Je suis attristé de dire que ces personnes ne voient pas 
au-delà de leur petit monde, de leurs petits succès obtenus par le biais de formule politiques... Il ne 
pense qu’à eux et non à l'avenir du Karaté qui sera un jour représenté par ces jeunes dans les 
principes pédagogiques du Karaté avec le mauvais exemple de leurs dirigeants. Le Karaté forme une 
défense contre toutes attaques et contre soi-même en vertu de ses principes fondamentaux. Le 
Karaté n’enseigne pas la manière de défendre les mensonges de personnes qui disent que l’Art 
Martial consiste à d’utiliser à  son  profit l'innocence et la faiblesse de beaucoup de nos pratiquants. 
Le véritable pratiquant du Karaté suit la « voie de la main vide » si on peut le présenter ainsi, et n’est 
pas habitué à ce type de comportement  utilisé à des fins en soi. À l'époque de la dictature militaire au 
Brésil, j'ai été Instructeur militaire pendant plusieurs années et l’un d'entre eux répétait souvent: « O 
guerreiro é duro que nem macarrão, depois que entra na panela amolece »... 
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« Le Karaté fait par des Brésiliens… » 
 

Guy Sahri: Croyez vous qu'il existe une « école brésilienne » de Karaté comme au Japon, en Europe, 

en particulier en Italie, France, Espagne et Angleterre? 

Aldo Lubes: 

Dans le Karaté sportif, principalement le Kumite, depuis l’adoption des nouveaux Règlements 
Compétitifs, une école de Karaté spécifique au pays en raison de son aspect culturel peut se 
développer. Le Karaté reste culturellement Japonais. Au Brésil, certains athlètes s'entraînent à la 
Capoeira mais ne donne pas droit au combat en Karaté. Les luttes doivent être en conformité avec 
leurs pays d'origine jusqu'à s’en imprégner dans leur façon de penser sans perdre leur identité. Il en 
va de même pour le Karaté fait par les Brésilien, mais pas un Karaté Brésilien, de même que nous 
n'auront jamais une Capoeira Française ou une Savate Brésilienne... (Rires) 
 

« Il semble que cela ait marché…» 
 

Guy Sahri: L’Italie est Championne du Monde en Kata par équipe et en individuel avec Lucas 

Valdesi, cela vous fait-il plaisir ? 

Aldo Lubes: 

Au Championnat du Monde de 1998 réalisé par la World Karate Federation – WKF  au Brésil à Rio de 
Janeiro, j'ai eu l'occasion de rencontrer le Directeur Technique National de la Federazione Italiana 
Judo Lotta Karate ed Arti Marziali – FIJLKAM, Monsieur Píerluigi Aschieri. Il m'a dit que les katas en 
Italie ont été inclus dans la formation de Gymnastique Rythmique et séparés des athlètes de Kumite. Il 
semble que cela ait marché! 
En effet, esthétiquement les Katas sont très beaux,  mais à mon goût, faux. Je pense qu’ils perdent 
leur martialité en particulier les Bunkai qui sont excessivement théâtraux  et ne reflètent pas la réalité 
de la situation... 
 

« Karatéka du monde entier… » 
 

Guy Sahri: Continuerez-vous à organiser de grands Stages? 

Aldo Lubes: 

Oui, de plus j’ai mon Doctorat en éducation physique. Aujourd'hui, je suis retraité de l'Université 
Fédérale du Paraná. J’organise de nombreux cours d’extension Universitaire invitant collègues, 
experts de divers domaines sportifs comme des maîtres de conférence, experts en conditionnement 
physique, préparateurs psychologique, sophrologues, secouristes d’urgence, enseignants de Karaté à 
venir dispenser des Stages de Kihon, Kata, Kumite et aussi d’arbitrage. J'ai même dirigé plusieurs 
Stages Internationaux de Karaté en Amérique du Sud et même dans plusieurs états du Brésil mais 
principalement dans mon état lorsqu'on  me le propose. Mon Dojo reçoit la visite de nombreux 
pratiquants Karatéka du monde entier qui viennent s’entraîner et apprendre toujours quelques choses 
de plus. Nombreux sont ceux qui diffèrent de mon style... 
 

« Ils doivent cultiver et pratiquer… » 
 

Guy Sahri: Avec l’âge on acquiert de la sagesse et une ouverture plus juste sur le monde. Quelle est 

votre opinion à ce sujet en particulier en ce qui concerne les Arts Martiaux? 

Aldo Lubes: 

(Sourire)... En premier vivre, ensuite philosopher. Je ne sais pas si j’ai déjà vécu assez suffisamment 
pour philosopher sur le monde! Je pense que nous avons deux mondes. Notre monde privé et le 
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monde qui nous entoure. A propos de mon monde personnel je peux intervenir pour être plus 
heureux, amener une réflexion sur des valeurs positives en ignorant les points négatifs comme l'envie 
et la haine. Après tout, comme le dit l'adage « águas passadas não movem moinho – les chiens 
aboient la caravane passe ». 
Dans le monde  qui nous entoure, je ne peux pas faire grand chose parce que je ne suis qu'un grain de 
sable dans le désert ou une goutte d'eau dans la mer. Ce que je change c’est très peu par rapport au 
monde qui évolue. Dans notre monde extérieur ceux qui viennent à moi je peux peut-être leur donner 
l’exemple dans l'attitude, l'esprit du Karaté. Quand j'ai l'occasion de faire l'ouverture des 
Championnats de Karaté, je répète souvent aux jeunes participants que la meilleure manière de faire 
partie des gagnants est qu'ils doivent cultiver et pratiquer non pas seulement le « Tsuki » ou le «  Keri 
», mais le caractère, la sincérité, le respect, la persistance, l’autocontrôle et l’humilité. Les Arts 
Martiaux et en particulier le Karaté restent un excellent outil pour l'amélioration de l'individu. Le code 
de déontologie des anciens guerriers japonais n’est pas aussi anachronique qu’il y paraît. Il est 
similaire à l’ancien code médiéval des Chevaliers qui se cultive dans les festivals régionaux en Europe. 
Mais pourquoi seulement dans les festivités? Pourquoi pas ce comportement au quotidien? Je crois 
que c’est un principe d’éducation qui doit être perpétué par rapport à l’époque que nous vivons. Ce 
sont des valeurs de vie et de notre patrimoine. 
 

« La reconnaissance officielle de la Loi… » 
 

Guy Sahri: En France, les passages de graduation sont régis par la Commission Spécialisée des Dan 

et Grades Equivalents – CSDGE de la Fédération Française de Karaté et Disciplines Associées devant 

la loi Nº 2000-627 du 6 juillet 2000 relative à l'organisation et à la promotion des activités 

physiques et sportives du Code du Sport. Qu’en pensez-vous? 

Aldo Lubes: 

Je pense que c'est une grande réussite de la Fédération Française de Karaté et Disciplines Associées – 
FFKDA de s'être battu pour obtenir de la Loi Française la reconnaissance officielle de Dan et Grades 
équivalents. Je ne connais pas entièrement le Code du sport et le droit français pour émettre une 
opinion formelle à cette incroyable avancée... 
 

« Ce sentiment de solidarité extraordinaire… » 
 

Guy Sahri: Depuis 4 ans le Karaté Français s‘est officiellement ouvert aux Handicapés, pouvez-vous 

nous dire si la CBK nous a suivis dans cette voix ? 

Aldo Lubes: 

Au Brésil, à certains endroits, notamment à l'initiative de certains enseignants il existe des cours de 
Karaté pour les Handicapés du syndrome de Down sans aucun accompagnement spécialisé. La 
Confederação Brasileira de Karatê – CBK n’a jamais été intéressée par l'organisation de 
Championnats Nationaux. Cela signifierait un trop grand nombre de taxes de compétition et des 
registres de graduation spécialisés, en particulier de Dan. Bien évidement toutes ces taxes devront 
être reversées dans l'organisation et le développement du Karaté Handicapés comme le veut la Loi, 
mais ce n'est pas le cas. La Confederação Brasileira de Karatê – CBK se limite aux affaires privées de 
son Président. De la façon dont elle est administrée aujourd'hui la Confederação Brasileira de Karatê 
– CBK n’à malheureusement aucun intérêt pour ce sentiment de solidarité extraordinaire envers ces 
personnes  qui ont besoin d'aide… 
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« Peut-être dans le futur… » 
 

Guy Sahri: Dans le cadre d'une réinsertion sociale par le Karaté, la Fédération Française de Karaté 

et Disciplines Associées – FFKDA organise des formations de professeurs dans le milieu carcéral. 

Pensez vous qu’un jour la CBK puisse avoir l’idée d’un tel projet au Brésil? 

Aldo Lubes: 

En ce qui concerne les enseignants de Karaté pour la réhabilitation des prisonniers, c’est un sujet 
compliqué et délicat. Les prisonniers Européens sont différents de ceux des pays en voie de 
développement. Ici il y a des prisons qui accueillent 1000 prisonniers, jusqu’a 1500 où il y a  seulement 
100 places et le traitement est l’un des plus mauvais. Difficilement sont ceux récupérables. Il existe 
des projets, Organisations et Association Sociales privées qui font ce travail avec les directeurs de 
prisons en partenariat avec des professeurs de diverses disciplines sportives y compris le Karaté et le 
Judo. Tout est sous contrôle privé et sporadique, dans son ensemble, a peu d'influence... Aujourd'hui, 
la Confederação Brasileira de Karatê – CBK n'a aucun intérêt pour le Social, aucun! Peut-être qu'à 
l'avenir avec une autre administration cela pourrait être mis en pratique... 
 

« C’est ce que je désire… » 

 

Guy Sahri: Le Karaté dans le monde; prochainement Olympique ou non ? 

Aldo Lubes: 

Le Karaté Olympique est le rêve de chaque athlète Karatéka et de tous ceux qui font partie du Karaté, 
mais c’est un sujet très complexe. Je pense que les représentants des différents styles sont dans 
l'erreur avec la perte d’une martialité d’un Karaté en devenir sport Olympique. Dans le Règlement 
sportif en Kumite, on constate que de nombreuses techniques ne sont pas autorisée parce qu’elles son 
dangereuses. Le Dojo continuera de fournir le côté traditionnel du Karaté et les styles ne seront pas 
affectés par l'inclusion du Karaté comme sport Olympique. Bien au contraire, je crois que le nombre 
de pratiquants augmentera pour être aux Jeux Olympiques qui sont la vitrine par excellence du sport 
mondial. Maintenant, les combats pour les Jeux Olympiques sont nombreux, le Karaté devrait 
présenter un autre Règlement. Les têtes pensantes de la World Karate Federation – WKF devront faire 
attention à ne pas avoir des combats en plus. Je ne pense pas que le Kata sera accepté. Il pourrait 
servir d'ouverture et non comme compétition. J’ai déjà donné mon avis à ce sujet et je réaffirme ce 
que je pense c’est une question de style. Le Kumite, à mon avis, devrait être présent en équipe et non 
individuellement. Les autres combats martiaux se présentent individuellement. Il est clair que le 
nombre de médailles est plus grand avec les combats en Kumite. Par équipe le combat reste individuel 
dans sa pratique au nombre de cinq masculins et trois pour les féminines. La Question est de savoir 
comment nous pourrions faire pour augmenter le nombre de médailles?  
Imaginons que pour une Finale par équipes le résultat soit de trois à deux (3/2). Celle qui a trois 
victoires est l'équipe gagnante avec les médailles d'or et deux médailles pour l'équipe perdante. 
L'équipe devrait être formée par les champions de chaque catégorie et les médaillés seraient ajoutés 
aux pays participants. Mais avec la fondation de la World Karate Federation – WKF le Karaté a fait de 
grands progrès pour l'unification, les divisions et désaccords politiques subsistent en raison des styles. 
Chaque style a ses traditions qui doivent être respectés. Tous ont en commun le développement du 
citoyen en bonne santé avec un esprit sain dans un corps sain. Je souhaite que ma suggestion les 
fasse réfléchir, parce que c'est ce que je désire. En attendant je continue mon chemin qui doit avoir 
été tracé par quelqu'un, je ne sais qui mais cela reste un bon chemin... (Sourire). 
 


